
456

je saurai vous défendre contre leurs agres- c
sions, si le bon droit est pour vous.

De la Varenne tourna les talons et laissa
les colons dans une profonde consterna-
tion. Les imprudentes paroles du gouver
neur ciictlers nt rapidenen t d'un bout à
l'autre de la ville: elles étaient connues
partout dès le soir, et petit être même au
fond de ces bois à peu près impénétrables
alors, et qui servaient de repaires aux
bandes de nègrîes marrons. Elles soule-
vèrent un sentiment unanime d'indigna-
tion, et les colois. en les entendant répé- 
ter d'écho en écho, y répondirent par un
qui % ive général.C

Le lendemain de son arrivée, Ilenri
d'Autanne allait ëe mettre en route pourt
1 haîbitation de son père, située au bourgc
du Prêcheur, à quelque distance de Saint-t
Pierre. Au moment de son départ, il futt
accosté par un jeune créole qui, pressantj
sa main avec effusion, lui dit tristement :1

- Ah ! mon cher Henri, il a été proféré,
hier, de lugubres paroles qui voilent dé-
pais nuage: le ciel de ce pays.

L' O P I N I O N

claves marrons (1) commandée par un mu-
âtre nommé Macandal, l'un des deux chefs
edoutables signalés au marquis de la Va-
enne.

Ce Macandal était pi-écisênent esclave
lu chevalier d'Autanne, le père du jeune
créole passager de la frégate la calur. Il
était absent depuis lia veille, et, cette ab-
sence devenait un gujet de crain e pour le
Camp tout entier. Deux nègres. grimpés
en vigie au sommet d'un arbre, étudiaient
aussi loin que leur perçante vue pouvait
îs*tendre, et grâce aux splen liles illumi-
nations de la lune. les sentiers connus
d'eux seuls. Au pied de cet arbre, une
vieille negresse, de haute stature, la poi-
trine débraillée, la tête nue, blanche et
crépue comme une toison, le corps à moi-
tié vêtu d'un hillon de toile, s'agitait dans
une inquiétude fébrile. De temps en temps,i
elle levait les yeux vers les deux nègres, et
leur adressait cette question vingt Iois ré-
pétée déjà:

- Napercevez vous donc pas mon fils ?
Cette négresse ét it 1 amere de Macan-

lit

Peinant la nuit suivante, au fond d' un
des bois qui couvraienttet qui couvrent en-
c-m e- atjourd lui les flancs et le sorummet île
la nmont.ge 'elée, au pied de laquelle e-st
apiîîîui'e la ville de Saint-Pierre, une cen-
taine de négres entouraient un foyer de
cendre- dcer ière un rempart de rochers.
t était le campemient d uie b.anmdle I 'e
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A Pembroke. Ontario,, le 5 cournt, la dame de J.
A. 1esloges, ccr., atI D , et agent de l'OPioNN t'u-
siit, une tile.

A VE1NDRE
A St. l'seme, Comte 4e Kamomraska, la célèbre
imient trotease "' FRIE l."'
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ORAND ASSORTIMENT DE MIROIRS DE
TOUTES DIMENSIONS,

Gr avures -et Chio mo s.

GAUT*TIER & VERVAIS,
• ~

' RUEC C R6A3IG No. 551,
MONT REA L. 6-37-1.I

MM. MEILLEUR & Cie.
Attirent l'attention du publie sur la variété de

POELES DE CORRIDORS
de premier choix qu'ils ont en vente à bon marché,
entre autres:.

Le "GOLDEN LIGHT" ""L'ARGAN."
" L'AMERICAN BASE BUtNER," " L'ORIEN-

TAL," Etc-.

POELES DE CUISINE:
"-L'OLIVXC BPANCH," le "MARLBOROUGH,"

le- NEWELN RANGE,"le"G001)
NEWS," Etc.

Leur assortiment de COUCHETTES est sanscom-
paraison. Aussi Ferronnerie. Coutellerie, Baguettes
d'Escalier, Corniches de Rideaux, etc., etc.

MEILLEUR & CIE.,
6 52, R TJE C R.A IG-,

Près de la Rue Bleury. 6 37-26-129.

-- Mon cher du Buc, répondit d'Autanne, dal.
nieux vaut cette frianchise qu'une hypo- -Non, répondaient les nègres.
tite bienveillance ;mais ce ne sont là que Et à cette réponse la vieille éclatait en
les mroles encore !...... sanglots.

-. le redoute les actes. -Ils l'auront pris! disait-elle en s'arra-
-Moi. je les souhaite: on en fimt plus chant les cheveux et en faisant des signes

vite avec les hommes d'action. de croix.-Ils l'auront pris et ils l'auront
-A la bonne heure, Ienri, vous nous tué !

apportez un cœur vraiment créole. Les deux vigies ne descendirent de leur
- A lua uvre, s'il est besoin, vous me re- observatoire qu'après le coucher de la

i ouv e-rz. . lune, quand ils jugèrent leurs services inu-
-Qui ait ! lit dIL Bue eu soupirant. tiles. I' plus grande consternation régnait

D- jt huir au soi-, sur l-s fims de-s pious dians le camp ; les nari ots gardaient le
et de la motagite Pelée, on a remarqué, plus profond silence. On n'entendait que
1 espace en espace, les feux dI j),e aliu- les sanglots, les invocations et les cris de
niés par les marrons( qui s'attendent évidem- la vieille négresse. Personne n'eût ôsé lui
ment ài être aidés i ssoutenus par M. de adresser un mot de consolation, car elle
la Vareine. Tenon -nous sur' tOs gardes. rugissait plutôt qu'elle ne pleurait.
Ah ! ce malencointreux gouverneur aurait Ce n'était pas pour la première fois, ce-
bien dû se noyer en route. pendant. que Macandal s'absentait de son

-Ceue passagère . . . camp; mais jamais, sauf les cas de prise
- l'enez la voici à sa croiée, et qui d'armes ou d'expéditions, il ne s'était

darde sur a ous des regards indéliniissables. attardé aussi longtemps, et alors il
Un ie saurait lire si c est de l'amour Ou marchait sous assez bonne escorte pour
(le la haine. pouvoir vendre chèrement sa vie.

lIenri leva les yeux dans la direction Iî faisait jotr déjà quand Macandal rejoi-
iu uiquée pmr du Biue et aperçut la com- gnit ses compagnons. Saisissant entre les
te e • il la salua ioidenent. A ce mo- siennes les deux mains tremblantes de sa
nient passa it à côté îles deux j--unes gens, mère, il 'emibrassa avec effusion.
un homme de vulgaire encolure et portant -D'où viu-ms-tu ? demanda la vieille.
le costume des engagés, sorte d'esclaves De chez mon ancien n maître, répondit
blancs <u'un service temporaire liait aux le mIulutre.
colons proprietaites. Celui-ci, ayant en- -Qu'allais-tu faire lit?
tendu et vu lu Bue désigner la croisée où -Tu sais bien que depuis la mort de la
se tenait madame cIe Saunît Chamans, avait bonne madame d'Autanne, je voulais ap-
machinalement levé la téte. Son visage, porter au chevalier et à la chère made-
pâle comme un marbre, prit une expres- moiselle Antillia mon tribut de chagrin.
sion de stupéfaction. Je- n'avais pas pu le faire plus tôt ; et puis

-Quelle est cette femme, dites-vous, à bord lu bâtiment que nous avons aperçu
mon genti:homnme? fit -il en s'adressant a au large, il y a deux jours, et qui a amené
l enri, le nouveau gouverneur, se trouvait notre

-Madame la comtesse de Saint-Cha- jeune maîître, M. lienri. Je tenais égale-
mans. ment à complimenter M. d'Autanne sut-

Il poussa un gros rire et ajouta : larrivée de son tils.
-Nous nous en assurerons bien ! -Les as-tu vus?
-De quoi voulez-vous vous assurer ? de- -Qui, et j'ai diné à la table de monsieur

manda du Bulc en arrêtant l'engag" par le entre Li et sa fille.
bras. -Es-tu fou, Macandal? -

,Si cette comtesse iiest pas plutôt ma -Non pas: on ne m'a point invité,
femme-! Du diable, si je me trompe, par comme bien tu penses, mais je me suis
exemp·le·,- -- invite. Il a bien fallu qu'on me cedât;

gemgage quitta les e x crélees, et se rien ne résistera plus à M acandal désor-
dirigea vers la maison de madame de mais, sut-tout depuis qlue nous avons un
Saint Cliamans. Celle ci, qui n'avait pas complice de plus dans le pays.
détaché ses yeux du groupe cies trois per- -Qui donc ?
sonnages-, s etait retirée vivement de sa -Le nouve1u gouverneur.
croinsée. Ce mouvement de retraite sou- La vieille négresse pous-ait à chaque
daime, qlui n'échiappt pomt à llenri et à du parole du mulàtre des exclamations d'é-
Bita', conscordaitavec'ap itionIcLInu-ton nemnent, et les nègres stupefaits l'écou-
veau venu aux abords de- lamaison. -Évi- taieut das une sorte d'ébahissement.
d-mment, lut comtesse avait été saisie dun -Après dîner, reprit Macandal, je suis
sentiment de terreur égale à I*e-onneme-it allé à la case de Luinde......
le ce mari mi.1ttendu. -- Tu ie veux douc pas cesser de voir

- Voi!à qui est étrange, ne trouvez-vous cette fille'? interrompit la négr-esse sur un
pas, lienri ? ton île reproche.

-En ellet, et savez-vous le nom de cet -Pour<quoi? Elle est belle, elle est
hommei? e D jeunie, elle m aii-, je n" vois pas de raison

-Eh ien nlcheppelle Du Bos s l pour que je répulie son amour.
-Eh e, ioio-luher(du Bilc, surveillez -ýiMais c'e.t là, vois tu, que tu te laisse

dle près et discrètement ce mystère dont ras prendre cîomlme ims u piège. Il
no0us venons Ie surprent-iiire le premier serait pMIrrale, puiue t- lui es si atta-
mot.-Seché dpelaf-are enir jicqti tt e t

Les deux jeunes gens se séparèirenii- Dt clié, de, la.faite-venir ici.
Buc se diu igu'ea du côté de la maison à la

porte le laquelle Dubost frappait a tour
(e On n ei eas b ei x- s ' r i-y y>lgic 'lu mot

de bras. irroi. On le it ti d m-oe m : uir-
-Que vous ayez ou ion le droit d'exiger ron, qui siguitie petit cochii, ci i de îmsrui. c'st-

que cette porte s'ouvre à vos sollicitat-ions à-dire singe. blu-'bitude des eseiaves luimîlifs du
vivre aui foiid s bois justinuera i ,'une ou l'autre de

I amin, elle retera close aujouid'lhuis poiur ces î.tymuîîogies.

vous. Ne vous obstinez donc pas inutile -_

ment, et venez causer un peti avec moi. Les0ocesdenmssnce,maroage ou décesseront
p ubli/es dans ce iournat 4 raason'un Acuckaaîe.

ACTEÀDEIFAILITE DE 1869.
Dans l'affaire de CHARLES HIBBARD CHAND- 1

LER. de la Ville dp Moîîtreail, Commerçanta
sous le nom de C. H. CHANDLER & COM-ê
PAtGN I E.

FAILL.ui
Le failli a fait une cession de ses effets au soussi-

gné, et ses créai ciers sont notifiés de s'assenm bler à
mon bureau. No. Il rue de l'lIopital, 'Montreal,P
Mardi, le vingt-et-un Septembre prochain à onze
heures et demie de l'avant-midi, pour recevoir uni
état de ses affaires et nommer un syndic.

DAVID J. CRAII.
N",sdie Y(infistu-i.

Montreal, 30 Août, 1875. 6- 6-2 127.

FOURNAISES A AIR CHAUDU
EN FER AT13ArTU

de ManufacturesAtméricainessinpleslais leuirconn-
trlîctiono DONNANT LE PL[IIS IDE CHALEUR.
AVEC° LE MOINS DE CHARBO. ,uue dégageant
aucun gaz, et se règlant très facilement,

Ccez EL. J. A. SUnVEYEI,
No. 524, RUE CKAIG.

POE LES ! POELES!! 1875.
POELES A CHARBON pour passage, les plus

améliorés, de toute dimension.-
Chez L. J. A. SURVEYER,

6-19-52-105 524, Rue Craig, Montréal.

-Librairie Ovide Fréchette,
CAISSE D'ECONOMIE, RUE ST. JEAN,

HAUTE-VILLE, QUEBEC.

On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-
ment de livres de prières, dont la richesse et le finii
ne laissent rien à désirer; livres de la meilleure Lit-i
térature tant Ancienne que Moderne : Articles dei
bunremux, Ornements de Corniches et de Salons.

Chro:nos, iravures Profanes et Religieuses parles
nailieurs Artistes Français et Etrangers.

'Toute commande pour importation laissée à cette1
Librairie sera exécutée sous le plus bref délai et à
des condi.ions assez libérales pour défier toute com-
juétiliomi-

)n reçîoit chaque semaine à cette Librairie les
principales nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4

EAU DE D AUT•

PRÉPARATION DE N. DUDEVOIR.
AUX IbAMES.

Pour l'usage de la toilette et pour perpétiuer la
fraîcheur d'un beau teint; sa propriété tempère la
chaleur et la sécheresse de la peau, doinne à se
libres une vigeur et une élasticité charmante. C'est
un prîéservatif et un remè-le contre le masque am-
quel les Dames sont sujettes

Manière le s'en servir:--Pour les maladies de la
peau, les Humeurs, les Eruitions. les B -utons, le
Pustules, les Taches. les Clous, etc., i tîeau doi
étre bien lavée et tenue bien pîrmopîre ipelnat que
l'on fait usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles' ['iiu e-tes pour
embellir le teint. Par luisage de -ette Eaîu vou's
aurez toujours la peau du visage l'u mmlc - i-Iatante
blancheur.

Toute personne envoyant $( 0 par 1 malle
recevra une bouteille par la mlle souivante.

Enregistré à Ottaw)i conformmmient a l'acte dut
Parlement. t février 1875.

Vendiu chez le Da. i. lJT1HIEtt,
6-17-52-1(.0 190 xue St. Lmurent.·

S 'e VINA IRE le LE E 4BVRE
sEAcialementre'omiiandî- parla

__i T faculté uuédlicale, commîe exemp t de
toute fal sificationet suipîrieir à tout

EPIC ER vinaigre imoté. Enigroset t-ni détail
Vinaigreiie en Etreit le ' ntr

41, r. Bonsecours. il.)-2 031 o)

thiromos pour $1. La meilleureclince jamais offerte aux agents.
Nos ext-dions par Ih imalle à
n'imnporte quelle dresse.franc de
Frt, 12 inagnitiques (tiîo
I ljile. :immOis x iis
e1urei r-c, ption 'te . V-us les re-

Jvendrez 8;3 d ins-une heure. .-
4evez une agence de Chio"o. ecest
la plus' rénmiunérative. Tout le

nonde aime et achète de: travures. Nous avons du
ravail et de l'argent Pour touse: h<ooMes et femmes.
garçons et tilles, Polir tltt le, Jour ou pîour les hleures
le loisir, le jour ou le s'ir "Pur la maison ou le
'oyage. Envoyez $1 dans une lettre. Les Chromos
vous parviendront par la malle suivante. Ils se
vendent à première vue.

des agertspourE 1les meilleursON DEM ANDEpaiiets de prix

de l'univers. Chaque paquetscontient 15 feuilles de
papuier, 15 envelolppes, plumes, manche de plume,
crayon, mesure d'une verge Patentée, un lot de par-
fumerie et un joyau. Un paquet seul avec un prix
élégant, par la poste affranchi,' centins.

Mlontre Imitation
. .d'or, celle qui se

I gIL L UU vend la mieux du
monde. Cette montre est d'argent Pur plaqué en or
par le meilleur procédé galvanique, montée sur
diamants, avec second disque renfoncé; balancier
d'expansion : mouvements en niukel: couvert mer-
veilleusement gravé: elle parait aulîssi bien qu'une
montre d'or qt î murait coûte i0 ou F i100 Elle se
vend ou se change iaci¼ it pour $25 à FO. Sivous

"oulezunemontre pour vous-même ou puir fire de
l'argent, esseyez celle-ci. prix : $17, euiletent.

ous envoyons celteumntre C. O D. 'miette à
l'approbation de l'acheteur, sur réception de $2
accompagnantlacommande;lýabalance le sildevra
être payée à l'express si la montre vous convient.

rOUsT peuvent faire beaucou1p d'sareent en ven-T U dant nos marchandises. Nous avons
beaucoup d'autres Nouveautés dont l'usage est
aussi général que la farine. Envoyez un estan-
pille pour notre catalogue illustré.

Adressez : F. P. GLUCK, New Bedford. Mass.
6 20-t-10(6

"CAR LE SANG, C'EST LA VIE'

PURIFIakOEUR BU SKNU
DE C LARKE

(Marque de Commerce :-" Blood Mixture,")
LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUR,

nettoYe et élimine du sang toutes les immuretés, e
ne saurait être trop hautement reorninandé.

C'est un remnède infaillible conitre la, Scrofule, le
Scorbut, les maladies de la peau, et les Plaies de
toutes sortes. La guérison est permanente.

Il guérit les Vieilles Plaies,
les Plaies Ulcérées sur le Cou
les Plaies Ulcérées sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les scorbut et ses suites
les Ulceres cancereuses
les maladies du Sang et de la Peau
le,,,Enflures lmdulie
Elimine du Sang toutes les matières im-

pures quelle qu'en soit la cause.
Comnece mélange est agr-able au goût et exempt

de toute matière injurieuse à la cornstitution la plus
délicate de l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire
conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.

De Milliers du Temcigzgts attetent de son Zcacitc.

Vendu en Bouteilles à 100. et en 1ise eie
nant six fois la même q1lantité, Pour $4 chqule-ces
dernières en contiennent une quantité suffisante
pour oprr la guérison dans la olupart des cas invé-
téréQ. EN VENTE CHlEZ TOtUS LES PHiARMA-
CIENS ET MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTE ES de l'univers.

Seul Propriétaire : F. J. CLARKE, Chiite,
APOTHZCAIES' .LL, LINCCLi, A

Agents en gros pour les Provinces (le Québec et
d'Ontario •

EVANS, MERCER & Oie,. MONTREAL,
Expédié par la malle sur réceltion d'un in-odrlat

de Poste. C-2:52-114

Publiée tous les Jeudis à Montréal Canada

Par la CompagmieBurland-Desbarats.
AîioxsEuF · ·............ i par -nnée.
Aux Etats-Unis.. ....
Par um ro . . .... iCentim-.

Envois pa lettres el strées oi put nidaits Qt.r
le Biîreau de Poste au risque de. ,rmîrist. ires u i
journal.

ANNONCES.. 10 Centins la ligje.
Tous ceuix qui ne renverront pas le journal seront

c iinid 'rés comme abonnes.
On ne recevra pas d abonnement pour moins de

six mois.
Tout semestre colnmmenes se paie un entier.
Pour discontinuer son abonnement il taîut enî don-

ner avis au moins quinze jours d'avanice. au bureau
de l'administration.

L'agent-collecteuret les pmrfeurs ne sont pas auto-
risés à recevoir de désabonnements.

Lorsqu'un abonné change de demeure,:1 doit en
donner avis huit jours d'avance.

Si l'abonné ne revoit pas son journal, il est requis
de i orter t-lite imm',diatement à i'admimtration.

Les frauz de lort sont payés piar a lcmanie.


